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lem (Lc 19.37 ; Jn 12.17-18). Matthieu indique même que Jésus a 
accompli des miracles dans le Temple durant la semaine sainte (Mt 
21.14-16). Ainsi, tout porte à croire que Jésus n’a cessé d’accomplir 
des miracles jusqu’à la veille de son arrestation. L’absence de récits 
de miracles dans les dernières sections des évangiles est donc pro-
bablement due à un choix rédactionnel. Les évangélistes ont volon-
tairement placé en « arrière-plan » les miracles de Jésus dans cette 
partie consacrée à la dernière semaine de Jésus. Ce choix s’explique 
probablement par le fait qu’ils ont souhaité focaliser toute l’atten-
tion sur le « miracle » par excellence : celui de la mort et de la résur-
rection de Jésus-Christ, Fils de Dieu.

4. Les différents types de miracles opérés par Jésus
Le tableau ci-dessous classe les différents récits de miracles en

fonction du type de miracle mentionné par le texte.

Matthieu Marc Luc Jean Total

Guérisons

Paralysie / 
handicap 
moteur

7×

(nos 9, 11, 12, 
13, 15, 34, 46)

2×

(nos 11, 12)

4×

(nos 11, 12, 15, 
39)

1×

(no 24)

9×

(5 récits,  
4 sommaires)

Aveugle
6×

(nos 15, 21, 26, 
34, 44, 46)

2×

(nos 36, 44)

2×

(nos 15, 44)

1×

(no 42)

8×

(5 récits,  
3 sommaires)

Sourd/muet
4×

(nos 15, 22, 26, 
34)

2×

(nos 33, 37)

2×

(nos 15, 22) /
6×

(4 récits,  
2 sommaires)

Lèpre
2×

(nos 7, 15)

1×

(no 7)

3×

(nos 7, 15, 41) /
3×

(2 récits,  
1 sommaire)

Fièvre
1×

(no 3)

1×

(no 3)

1×

(no 3)

1×

(no 10)

2×

(2 récits)

Épileptique 
/ lunatique

2×

(nos 13, 37) / / /
2×

(1 récit,  
1 sommaire)

Perte 
de sang

1×

(no 20)

1×

(no 20)

1×

(no 20)

/ 1×

(1 récit)

Hydropique / /
1×

(no 40)
/

1×

(1 récit)

Oreille 
coupée

/ /
1×

(no 48)
/

1×

(1 récit)

Maladie non 
précisée

10×

(nos 4, 5, 13, 
23, 25, 27, 28, 

31, 34, 43)

4×

(nos 4, 13, 27, 
31)

7×

(nos 4, 8, 9, 13, 
15, 16, 28)

/

14×

(1 récit, 13 
sommaires)
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Matthieu Marc Luc Jean Total

Guérison 
associée 
à la 
délivrance

« Guérison » 
de démons

5×

(nos 13, 22, 26, 
32, 37)

/
6×

(nos 13, 15, 16, 
22, 37, 39)

/
8×

(5 récits,  
3 sommaires)

Délivrance 
associée à la 
guérison

1×

(no 4)

2×

(nos 4, 13)

1×

(no 4) /
2×

(2 sommaires)

Total guérisons (avec 
ou sans délivrance)

24×

(12 récits,  
12 

sommaires)

13×

(9 récits,  
4 sommaires)

19×

(13 récits,  
6 sommaires)

3×

(3 récits)

35×

(21 récits, 14 
sommaires)

Délivrance seule
1×

(no 18)

5×

(nos 2, 5, 18, 
32, 37)

2×

(nos 2, 18) /
5×

(4 récits,  
2 sommaires)

Total délivrance (avec 
ou sans guérison)

7×

(5 récits,  
2 sommaires)

7×

(5 récits,  
2 sommaires)

9×

(5 récits,  
4 sommaires)

/
12×

(7 récits,  
5 sommaires)

Résurrection
2×

(nos 15, 19)

1×

(no 19)

3×

(nos 14, 15, 19)

1×

(no 45)

4×

(3 récits,  
1 sommaire)

Provision 
miracu-
leuse

Pêche 
miraculeuse

/ /
1×

(no 6)

1×

(no 49)

2×

(2 récits)
Multipli-
cation des 
pains

2×

(nos 29, 35)

2×

(nos 29, 35)

1×

(no 29)

1×

(no 29)

2×

(2 récits)

Eau 
transformée 
en vin

/ / /
1×

(no 1)

1×

(1 récit)

Pièce dans la 
bouche d’un 
poisson

1×

(no 38) / / /
1×

(1 récit)

Total
3×

(3 récits)

2×

(2 récits)

2×

(1 récit)

3×

(3 récits)

6×

(6 récits)

Autres 
miracles 
sur la 
nature

Tempête 
calmée

1×

(no 17)

1×

(no 17)

1×

(no 17)
/

1×

(1 récit)
Marche sur 
l’eau / vent 
qui cesse

1×

(no 30)

1×

(no 30) /
1×

(no 30)

1×

(1 récit)

Figuier 
desséché

1×

(no 47)

1×

(no 47)
/ /

1×

(1 récit)

Total
3×

(3 récits)

3×

(3 récits)

1×

(1 récit)

1×

(1 récit)

3×

(3 récits)

Provision + Nature
6×

(6 récits)

5×

(5 récits)

3×

(3 récits)

4×

(4 récits)

9×

(9 récits)

Notes explicatives : 

•	 Pour les colonnes « Matthieu, Marc, Luc, Jean », le chiffre correspond au 
nombre de péricopes différentes mentionnant un type de miracle donné. Pour 
la colonne « total », le chiffre correspond au nombre de récits ou sommaires 
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différents mentionnant un type de miracle donné, selon le découpage proposé 
dans le tableau synoptique plus haut. Les numéros se réfèrent aux numéros de 
ce tableau synoptique : ceux placés en italique correspondent aux sommaires.

•	 Étant donné qu’au sein d’un sommaire donné, plusieurs types de guérisons 
et/ou de délivrances peuvent être mentionnés conjointement, cela explique 
qu’une même péricope puisse apparaître à plusieurs endroits dans le tableau 
ci-dessous. De même, plusieurs récits présentent Jésus chassant un démon en 
vue d’opérer une guérison d’une maladie donnée. Dans ce cas, le récit peut 
apparaître à plusieurs endroits dans le tableau.

12.  Ce que le texte biblique désigne par « lèpre » se réfère probablement à 
diverses maladies de peaux et non pas uniquement à la maladie aujourd’hui dési-
gnée par ce terme, c’est-à-dire la maladie dégénérative causée par le bacille Myco-
bacterium leprae. (Cf. Tomohiro Omiya, « Lèpre », dans Joel B. Green et al., sous 
dir., Dictionnaire de Jésus et des évangiles, Charols, Excelsis, « Ouvrages de Réfé-
rence », 2023 [trad. de l’anglais à partir de la 2e éd. rév. de 2013 ; 1re éd. angl. : 
1992], p. 618.)

a. Jésus guérisseur

i. L’importance de la guérison dans le ministère de Jésus
La présentation de Jésus comme d’un « guérisseur » constitue 

un aspect important du récit évangélique. En effet, sur les 49 récits 
ou sommaires comptabilisés, 35 sont en rapport avec des guérisons 
miraculeuses opérées par Jésus. C’est, de loin, le type de miracle le 
plus souvent mentionné par les évangiles.

Le rôle central de la guérison dans le ministère de Jésus s’ob-
serve en particulier par la place qu’elle occupe dans les sommaires. 
Ceux-ci jouent un rôle important dans la trame des évangiles 
synoptiques. Ils permettent de résumer le ministère de Jésus et 
d’en signaler les aspects considérés comme majeurs. Or, sur les 
14 sommaires mentionnant des miracles, tous rapportent les guéri-
sons qu’il a opérées.

ii. Les différentes maladies guéries par Jésus
Lorsque l’on s’intéresse aux types de maladies guéries par Jésus, 

on remarque que les maladies les plus mentionnées sont la para-
lysie (ou handicap moteur) (5 récits et 4 sommaires), la cécité 
(5 récits et 3 sommaires), la surdité (4 récits et 2 sommaires) puis 
la lèpre 12 (2 récits et 1 sommaire). La prépondérance de ce genre de 
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guérisons s’observe dans les quatre évangiles. Elle est particulière-
ment marquée dans l’évangile de Matthieu qui, dans plusieurs som-
maires, spécifie les maladies guéries par Jésus (Mt 4.24-25 [no 13] ; 
15.29-31 [no 34] ; 21.14-16 [no 46]) alors que de telles précisions 
sont absentes des sommaires de Marc et de Luc.

On peut remarquer que ces maux sont caractérisés par des 
symptômes facilement identifiables et visibles à l’œil nu. Par consé-
quent, leur guérison instantanée revêt une dimension miraculeuse 
indiscutable pour les observateurs.

Au premier siècle, il s’agissait également de handicaps ou de 
maladies qui condamnaient les personnes atteintes à une forme 
d’exclusion de la vie sociale normale. En milieu juif, ces maux pou-
vaient empêcher la participation au culte. C’est le cas, de façon 
sûre, des lépreux (cf. Lv 13 ; Nb 5.1-4 ; 2 Ch 26.21). On peut noter 
aussi que le Lévitique exclut du service du Temple les prêtres ayant 
une infirmité, notamment les « aveugles » et les « boiteux » (Lv 
21.17-20). Plusieurs textes communautaires découverts à Qumrân 
généralisent ces exclusions. Selon les règlements de ce mouvement 
juif, aucun homme aveugle, boiteux ou sourd n’était autorisé à 
prendre part à la vie de la Communauté (cf. CD XV 15-17 ; 1QSa II 
5-9 ; 1QM VII 4-5) 13. La Mishna semble exclure ces mêmes caté-
gories de la participation aux trois grandes fêtes juives annuelles 
(m. Haguiga I, 1). Ces exclusions se sont peut-être appuyées sur 
l’expression proverbiale rapportée en 2 Samuel 5.8 : « l’aveugle ou 
le boiteux n’entrera pas dans la Maison ». Plusieurs commenta-
teurs ont relié ce dernier verset au fait que, en Matthieu 21, ce sont 
spécifiquement « des aveugles et des boiteux » que Jésus guérit 
« dans le Temple » 14. D’un côté, ce passage de Matthieu montre que 
les aveugles et boiteux pouvaient être autorisés à entrer dans une 
partie du Temple, probablement la cour extérieure, c’est-à-dire le 

13.  Pour une présentation de ces textes et une comparaison avec les évangiles, 
voir Katell Berthelot, « La place des infirmes et des “lépreux” dans les textes de 
Qumrân et les évangiles », Revue Biblique, vol. 113, no 2, 2006, p. 211‑241.

14.  Voir, par exemple, William David Davies et Dale C. Allison, A Critical and 
Exegetical Commentary on the Gospel According to Saint Matthew, vol. 3. Com-
mentary on Matthew 19-28, Édimbourg, T&T Clark, ICC, 1997, p. 140 ; Richard 
Thomas France, The Gospel of Matthew, Grand Rapids, Eerdmans, NICNT, 
2007, p. 788.
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« parvis des païens » (cf. Jn 9.1 ; Ac 3.1-2). D’un autre côté, si Jésus 
vient spécifiquement guérir des « aveugles et des boiteux » dans 
le Temple, c’est probablement parce que ces infirmités causaient 
une forme d’exclusion. Il est probable qu’ils aient été exclus de la 
participation à certains aspects du culte, notamment ceux qui se 
déroulaient dans le « parvis d’Israël » à proximité de l’autel et du 
lieu saint. Ainsi, la guérison de ces maux permettait de restaurer 
la personne dans sa santé, mais aussi de lui redonner une dignité 
sociale et de lui permettre de prendre pleinement part au culte du 
Seigneur.

Un épisode, rapporté par Matthieu et par Luc, pourrait fournir 
une raison supplémentaire à la focalisation observée sur ces mala-
dies dans l’activité de guérison de Jésus. Des disciples de Jean-Bap-
tiste viennent trouver Jésus pour lui demander s’il est « celui qui 
vient », c’est-à-dire le Messie (Mt 11.2-3 ; Lc 7.18-20). Celui-ci 
répond :

Allez annoncer à Jean ce que vous avez entendu et vu : les aveugles 
recouvrent la vue, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, 
les sourds entendent, les morts ressuscitent et on porte une Bonne 
Nouvelle aux pauvres. 	 (Mt 11.4b-5 ; cf. Lc 7.22).

Comme on peut le remarquer, les maladies mentionnées cor-
respondent à celles que Jésus guérit le plus fréquemment. Or, la 
réponse de Jésus fait vraisemblablement écho à plusieurs passages 
du livre d’Ésaïe. Parmi les textes suivants, on trouve des formu-
lations similaires à celles de la réponse de Jésus (les expressions 
parallèles sont placées en italique) 15 :

•	 Ésaïe 26.19 : « Que tes morts revivent ! Que mes cadavres se 
relèvent ! Réveillez-vous et poussez des cris de joie, vous qui 
demeurez dans la poussière ! Car ta rosée est une rosée de 
lumière, et la terre redonnera le jour aux ombres 16. »

•	 Ésaïe 29.18-19 : « En ce jour-là, les sourds entendront les paroles 
du livre ; de l’obscurité et des ténèbres, les yeux des aveugles 
verront. Les affligés auront dans le SEIGNEUR une joie débor-

15.  Ainsi, France, The Gospel of Matthew, op. cit., p. 424‑425.
16.  La traduction de ce passage ainsi que des suivants est reprise de la NBS.
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dante, et les plus pauvres des humains feront du Saint d’Israël 
leur allégresse. »

•	 Ésaïe 35.5-6 : « Alors les yeux des aveugles seront dessillés, les 
oreilles des sourds s’ouvriront ; alors le boiteux sautera comme 
un cerf, et la langue du muet poussera des cris de joie. Car de 
l’eau jaillira dans le désert, des torrents dans la plaine aride. »

•	 Ésaïe 42.18 : « Sourds, écoutez ! Aveugles, regardez et voyez ! »
•	 Ésaïe 61.1 : « Le souffle du Seigneur DIEU est sur moi, car le SEI-

GNEUR m’a conféré l’onction. Il m’a envoyé porter une Bonne 
Nouvelle aux pauvres, panser ceux qui ont le cœur brisé, procla-
mer aux captifs leur libération et aux prisonniers leur élargisse-
ment. » La traduction grecque des Septante, reprise en Luc 4.18, 
ajoute : « et aux aveugles le recouvrement de la vue ».
Ainsi, ce n’est probablement pas par hasard que les évangélistes 

se focalisent davantage sur les guérisons de certains types de mala-
die. Ces guérisons témoignent de l’accomplissement des prophéties 
d’Ésaïe évoquant le salut eschatologique, le serviteur messianique 
ou l’Oint de l’Esprit. Cet accent est particulièrement marqué dans 
Matthieu. En effet, à deux reprises, le premier évangile complète 
un sommaire par une citation d’Ésaïe en rapport avec le « servi-
teur du Seigneur ». Après avoir rapporté les guérisons et les déli-
vrances accomplies par Jésus à Capharnaüm – tout comme Marc 
et Luc (sommaire no 4) –, Matthieu est le seul à indiquer : « ainsi 
s’accomplit ce qui a été dit par Ésaïe le prophète : “C’est lui qui a 
pris nos maladies et qui a porté nos infirmités” » (Mt 8.17 ; cf. És 
53.4). En Matthieu 12, si Jésus demande à ceux qu’il a guéris de ne 
pas faire sa « publicité », c’est parce que cela vient « accomplir ce 
qui a été dit par le prophète Ésaïe » au sujet de l’humilité du « ser-
viteur du Seigneur » (Mt 12.15-21 ; cf. És 42.1-4). Enfin, en Matthieu 
21, la mention de la guérison d’« aveugles » et de « boiteux » dans 
le Temple, associée aux « cris » des enfants (Mt 21.14-15), pourrait 
être une allusion à Ésaïe 35.5-6.

iii. Les résurrections comme guérison ultime
Si le classement proposé distingue les récits de guérison de ceux 

de résurrection, on pourrait aussi considérer la résurrection comme 
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une forme de guérison de la maladie amenée à son « extrémité » 17. 
En ce sens, on peut constater que, dans la réponse de Jésus aux dis-
ciples de Jean-Baptiste, la « résurrection » de morts est mention-
née à la fin de la liste des différents types de guérisons (Mt 11.5 // 
Lc 7.22). La résurrection des morts, guérison par excellence, figure 
parmi les signes caractéristiques de l’espérance eschatologique 
annoncée par Ésaïe. Ce lien entre la guérison et la résurrection peut 
aussi se remarquer dans le récit de la résurrection de la fille de Jaïrus 
et celui de la résurrection de Lazare. On demande d’abord à Jésus 
de venir guérir une personne « mourante » (Mc 5.23 ; Lc 8.42) ou 
« malade » (Jn 11.1-4). Dans ces deux cas, la personne meurt avant 
que Jésus n’arrive à son chevet. Ainsi, Jésus est présenté comme 
capable de guérir quelqu’un même lorsque la maladie est arrivée à 
son « extrémité », la mort.

En plus du sommaire évoqué plus haut (no 15 : Mt 11.4b-5 ; Lc 
7.22), on trouve trois récits différents rapportant une résurrection 
opérée par Jésus 18.

1.	 La résurrection du « fils unique » de la veuve de Naïn n’est rap-
portée que par Luc (no 14 : Lc 7.11-17).

2.	 La résurrection de la fille d’un chef Juif est rapportée par les 
trois évangiles synoptiques (no 19 : Mt 9.18-19, 23-26 ; Mc 5.21-
24, 35-43 ; Lc 8.40-42, 49-56). Matthieu propose une version 

17.  Dans son analyse littéraire des récits de miracles, Gerd Theissen choisit 
de classer les récits de résurrection parmi les récits de guérison (Gerd Theissen, 
The Miracle Stories of the Early Christian Tradition, trad. par Francis McDonagh, 
Philadelphie, Fortress Press, 1983 [éd. all. originale : 1974], p. 90‑94). Même si les 
deux catégories ont des points communs, il paraît tout de même plus judicieux de 
distinguer les guérisons des résurrections, non seulement parce qu’il s’agit de phé-
nomènes différents, mais surtout parce que la résurrection a un sens théologique 
très particulier dans le Nouveau Testament. Pour un avis similaire au mien, voir 
John Paul Meier, Un certain Juif, Jésus. Les données de l’histoire. II, Les paroles 
et les gestes, trad. par Jean-Bernard Degorce et al., Paris, Cerf, « Lectio divina », 
2005 (éd. originale américaine : 1994), p. 560‑561 et n. 9, p. 1139.

18.  Matthieu 27.52-53 rapporte aussi la résurrection des « corps de nombreux 
saints décédés » lors de la mort de Jésus. Néanmoins, la présente étude se foca-
lise sur les miracles directement opérés par Jésus lors de son ministère terrestre. 
Certes, le miracle rapporté est clairement relié à l’œuvre de Jésus sur la croix, mais 
il se distingue nettement des autres résurrections rapportées par les récits évan-
géliques.
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abrégée et n’indique pas le nom du père, Jaïrus. Luc est le seul 
à préciser qu’il s’agit de sa fille « unique » (Lc 8.42). Comme 
on le verra au prochain chapitre, le fait que l’évangile de Luc 
contient deux récits de résurrections d’enfants « uniques » 
n’est probablement pas anodin 19.

3.	 La résurrection de Lazare n’est rapportée que par Jean (no 45 : 
Jn 11.1-44). Le récit est particulièrement long (44 versets) et 
il joue une place décisive dans la suite du texte. En effet, ce 
« signe » est présenté comme l’élément décisif dans la décision 
du Sanhédrin de faire tuer Jésus (Jn 11.46-53). De plus, c’est 
à cause notamment de ce signe que Jésus est acclamé par la 
foule lors de son entrée triomphale à Jérusalem (Jn 12.17-18).

19.  Voir ci-dessous, chapitre 5, § 3.d, p. 182.

b. Jésus exorciste

i. L’importance de la délivrance dans les évangiles 
synoptiques

On trouve, dans les évangiles synoptiques, sept récits et cinq 
sommaires différents mentionnant des délivrances de démons 
opérées par Jésus. La mention des exorcismes de Jésus dans les 
sommaires montre que cette activité est vue comme un élément 
important de son ministère.

La délivrance joue notamment un rôle en rapport avec « l’auto-
rité » de Jésus à qui même les démons obéissent. On peut remar-
quer que le tout premier récit de miracle dans les évangiles de Marc 
et de Luc est celui de la délivrance d’un démoniaque (no 2 : Mc 1.23-
28 ; Lc 4.33-37). Après avoir chassé l’esprit mauvais dans la syna-
gogue de Capharnaüm, les observateurs déclarent : « Qu’est-ce que 
cela ? Un enseignement nouveau, avec autorité ! Il donne des ordres 
aux esprits impurs et ils lui obéissent ! » (Mc 1.27 ; cf. Lc 4.36).

L’activité de délivrance opérée par Jésus donne d’ailleurs lieu à 
une polémique quant à l’origine de cette autorité. Les opposants 
de Jésus l’accusent fréquemment de chasser les démons par « le 
prince des démons », « Béelzébul » (p. ex. Mt 9.34 ; 12.24 ; Mc 3.22 ; 
Lc 11.15). Dans l’évangile de Jean, Jésus est même accusé d’« avoir 
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